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LA GAZELLE BLANCHE 

Ce�e nouvelle année débute comme l’an-

née 2016 s’est terminée, par un engage-

ment opéra�onnel important. Aux deux 

pelotons de circula�on et d’escorte dé-

ployés au Mali d’octobre à février, s’ajou-

tent quelques projec�ons individuelles, les 

partenariats avec l’école de la logis�que et 

du train, qui perme�ent de s’entraîner et 

de partager nos savoir-faire « mé�er » avec 

les jeunes cadres, nos missions socles de 

transport de surface interarmées, toujours 

plus nombreuses et indispensables au bon 

fonc�onnement logis�que des armées, et 

surtout l’engagement Sen�nelle.  

 

Je �ens à rappeler l’importance de l’opéra�on Sen�nelle et je salue le grand 

professionnalisme des commandants d’unité qui se relayent sans faillir (CNE 

Laurent, CNE Ludovic). Sen�nelle est devenue l’opéra�on majeure de l’ar-

mée de Terre. Nos soldats d’ac�ve et de réserve contribuent au quo�dien à 

assurer la sécurité de nos concitoyens en appui des forces de sécurité inté-

rieure, puisque la menace n’a pas disparu. L’ennemi s’adapte, nous adapte-

rons notre prépara�on pour injecter les derniers scenarii d’incidents dans 

nos mises en condi�on finales. 

L’ECE2 a achevé avec brio sa mission en région parisienne ; c’est au tour de 

l’ER, renforcé de l’ECE1 et de l’ECL, de prendre sa part Sen�nelle dans le sud-

est de la France. Les autres unités se préparent à leur tour pour être prêtes à 

l’engagement Sen�nelle. 

Je souhaite vous témoigner une nouvelle fois ma fierté d’être à la tête de ce 

beau régiment. Même si certains d’entre vous ont passé les fêtes de fin d’an-

née loin de leurs foyers, la machine tourne sans relâche grâce aux hommes 

et aux femmes qui font du 515, quoiqu’il en coûte, un régiment perfor-

mant, soudé et chaleureux. 

2017 sera l’année de la consolida�on du modèle « au contact » et de la pro-

jec�on des capitaines du régiment. Aussi, je saisis l’opportunité, à travers 

ce�e nouvelle édi�on de la Gazelle Blanche, de renouveler mes vœux au 

personnel œuvrant au camp de la Braconne. Que vos objec�fs profession-

nels et vos souhaits personnels se réalisent, avec élégance et rapidité. 



 

 

 

 

Le 30 novembre 2016, le lieutenant-colonel de FLAUJAC, chef de corps du régiment des Charentes, et 

le président des EVAT sortant, le maréchal des logis Yann, ont remis un don aux « Restos du cœur » 

avant les fêtes de fin d’année. Ce�e collecte a été mise en place au moment du PAM 2016 et a permis 

de récolter environ 15m
3
 de jouets, vêtements et alimenta�on. Le don a permis de faire des heureux 

pour les fêtes de fin d’année car tous les dons ont été lavés et recondi�onnés pour être remis au plus 

vite. 

Je �ens à remercier l’ensemble des EVAT qui ont validé ce�e ini�a�ve une fois de plus ainsi que tout le 

personnel du régiment qui se sont associés pour faire de ce�e remise de dons une réussite. 

Maréchal des logis Yann 

 

 

LA GAZELLE BLANCHE 

DÉCEMBRE—JANVIER—FÉVRIER PAGE 2 

LE 515 GÉNÉREUX AVEC LES RESTOS DU COEUR 
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 Le 14 décembre 2016, le régiment a accueilli dans ses murs plus de 

300 personnes venant fêter l’arbre de Noël des enfants du 515. 

Après les mots de bienvenue et les vœux par le chef de corps, le 

lieutenant-colonel Thibaud de FLAUJAC, le spectacle de « MARY 

POPPINS » a été présenté par le groupe ARC EN CIEL. Comme lors 

des années précédentes, pe�ts et grands ont été enchantés par la 

comédie musicale et les magnifiques costumes. L’arrivée tant 

a�endue du père Noël avec sa distribu�on de papillotes a fait 

comme toujours son effet. Merci à l’équipe de maquillage pour 

leur anima�on durant cet après-midi convivial. 

Et bien sûr, nous n’oublions pas l’accueil et le professionna-

lisme de l’équipe du SSV. 

 

Sergent-chef Hivana 
Bureau Environnement Humain 

Le 515
e
 régiment du train de La Braconne a accueilli 

dans ses murs l’équipe dirigeante du SA XV ce mardi 24 

janvier, dans le cadre d’un déjeuner de travail visant à 

échanger sur les valeurs communes du rugby et du mé-

�er militaire. La discipline, le combat, le goût de 

l’effort, ou encore l’esprit d’équipe ont été autant de 

sujets qui ont nourri les discussions. L’équipe diri-

geante du SA XV et l’équipe de commandement du 515 

souhaitent à présent tendre vers une forme de parte-

nariat qui pourrait perme�re des échanges fructueux 

entre spor�fs de haut niveau et soldats professionnels. 

En a�endant, une déléga�on du régiment des Charentes s’est rendue au stade Chanzy pour soutenir le 

SA XV dans sa quête de victoires, et remercier ainsi le club qui a offert un maillot dédicacé au détache-

ment du régiment actuellement projeté au Mali, et endeuillé par la perte d’un sous-officier au combat le 

4 novembre dernier. Gageons que ce premier contact ne soit que le début d’une belle aventure et que 

cet essai soit rapidement transformé. 

Chef d’escadron Marc 

Officier Supérieur Adjoint 

DÉCEMBRE—JANVIER—FÉVRIER 

L’ARBRE DE NOEL AU 515 

LE 515 SE RAPPROCHE DU SA XV 
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LE MOT DU PRÉSIDENT DES OFFICIERS 
Pour clôturer l’année 2016, les officiers du 515 s’étaient réunis autour d’une coupe de champagne lors 

du désormais tradi�onnel échange de cadeaux. 

Pour rester dans la dynamique, la tendance des officiers de la Gazelle Blanche étant de rester unis et 

liés dans la poursuite d’un des objec�fs du PO : la cohésion. Nous nous sommes donc retrouvés au 

stade Chanzy  le 26 janvier pour supporter le SA XV dans une ambiance chaleureuse et conviviale. 

Au-delà du résultat en défaveur des charentais, moi-même amateur de rugby, j’ai été conforté dans 

l’idée que le rugbyman dispose de nombreuses caractéris�ques du comba�ant. Il mêle le temps d’un 

match son des�n à celui de ses coéquipiers, il entre sur le terrain en sachant qu’il va donner des coups 

mais aussi en recevoir, le corps à corps et la mêlée font par�e de la pra�que du match, les termes s’ap-

parentent aux nôtres : les charges, les appuis, la ligne d’a�aque, la percée. Le sang peut couler et la 

blessure présente, le rugbyman reste digne et discipliné. Au bilan nous avons passé une excellente soi-

rée, respect à ce sport, à ceux qui le pra�quent et à ceux qui me�ent l’ambiance…  « Ici, ici, on est tran-

sit ! »   

“Quand je joue, je suis un comba�ant.” Fabien Pelous. 118 capes et 

42 capitanats en équipe de France. 

Je profite de l’instant pour souhaiter à la grande famille du 515 une 

excellente année. Que 2017 vous apporte les missions que vous 

a�endez, ces horizons nouveaux, ces occasions de vivre pleinement 

votre mé�er tout comme les sa�sfac�ons personnelles et familiales 

qui en complètent l’équilibre. 

Chef d’escadron Jean-Philippe 

    Président des officiers 

 

 

SOLIDARITÉ : LE ROTARY SOUTIENT LES MILITAIRES 
 

Le vendredi 18 décembre 2016, à 11h00, nous avons accueilli au 515 RT le ROTARY club de Jarnac en 

salle d’honneur du régiment. 

Voici la descrip�on du club par son président : « le Rotary Club de Jarnac, fondé en 1957 dans une jolie 

pe�te ville le long de la Charente, rivière paisible dans son écrin vert,  connue pour ses promenades flu-

viales et entourée de vignes à perte de vue. Pour les militaires de notre région sta�onnés soit en Afgha-

nistan ou au Mali, le club  confec�onne des colis-cadeaux pour Noël qui leur apporte, outre les bons 

produits de la région, une pensée du pays. » 

Comme chaque année, ils ne sont pas venus les mains vides et nous ont apporté les colis de Noël 

(spiritueux et produits du terroir) dans un convoi de 3 voitures pour nos camarades projetés en OPEX 

ou à Sen�nelle, soient environ 90 colis ce�e année. 
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Nous avons pu échanger avec les différents acteurs de ce club et il apparait très clairement que ces per-

sonnes sont très a�achées à nos ac�ons de défense de la France que ce soit à l’intérieur ou à l’extérieur 

de nos fron�ères. Avec la contribu�on de l’ADC Cédric et du BEH, les colis ont été condi�onnés afin 

d’être acheminés en OPEX (MALI, LIBAN, MCD) pour les fêtes de Noël. Cela permet de consolider le lien 

armée-na�on, et par ce�e ac�on du Rotary club de Jarnac, nos camarades en mission se sentent soute-

nus par les français. Merci de son sou�en 

élégant, rapide et fidèle. 

 

Adjudant-chef Mickaël 
Président des sous-officiers 

LE MOT DU PRÉSIDENT DES EVAT 
Le nouveau PEVAT du régiment vous souhaite une bonne année 2017. 

L’ année va être riche en missions de protec�on du territoire na�onal et en opéra�ons extérieures, et 

leurs prépara�ons vont être denses. 

Je souhaite également une bonne année à vos familles car elles vont être soumises aux mêmes sacri-

fices que vous. 

Mais tous ensemble, dans un esprit de cohésion, nous ferons de ce�e année une grande réussite opé-

ra�onnelle.   

Brigadier-chef Régis 

Président des EVAT du 515 
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ECL : POURQUOI LE SC1 ? 
 

Le sauvetage au combat est une forma�on mise en place pour répondre aux spécificités des situa�ons 

de combat, perme�ant aux militaires d’acquérir les savoir-faire indispensables à la réalisa�on des 

gestes de premiers secours dans un milieu hos�le. 

Le sauvetage au combat de niveau 1 est le niveau de base qui doit être acquis par tout soldat amené à 

être déployé en opéra�ons extérieures. 

Suite à l’embuscade meurtrière d’Uzbin le 18 août 2008, le service de santé est confronté à une accu-

mula�on de contraintes : soldats isolés du médecin, réalisa�on des gestes inappropriés (massage car-

diaque sous le feu), volume de feu empêchant l’arrivée de l’équipe médicale. 

De cet évènement va découler la mise en place du sauvetage au combat dont l’objec�f est de dimi-

nuer le nombre de morts évitables au combat par la réalisa�on des gestes salvateurs dans l’a�ente 

d’une prise en charge médicale de l’avant. Néanmoins, dans le cas d’un blessé grave, les gestes de se-

courisme tels qu’enseignés dans le PSC1 sont insuffisants pour maintenir la vic�me en vie jusqu’à l’ar-

rivée des secours médicalisés.  

Lors du rallye groupe le 14 février 2017, la cellule secourisme a mis en place un atelier qui s’est ar�cu-

lé en 2 volets : un rappel théorique et une res�tu�on pra�que en extérieur.  

Lors de la phase pra�que, le groupe de combat a pu se me�re en situa�on de sauvetage de blessés au 

combat et prodiguer les premiers soins face à une hémorragie d’un membre supérieur. 

Ces différents exercices ont pour but de créer chez les militaires des réflexes indispensables face à un 

blessé au combat. 

Adjudant Soazig  
CHEF CELLULE SECOURISME 515RT 
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ET : PORTRAIT D’UN JEUNE TRANSPORTEUR 
 

            

Le 1er septembre 2015, alors âgé de 20 ans, je choisis de 

servir la France en signant mon premier contrat d’enga-

gé volontaire de l’armée de terre pour une durée de cinq 

ans, au �tre du 515
e
 régiment du train. 

Après l’obten�on de mon bac STG, je décide de trouver 

un job d’été dans le domaine du sport. J’ob�ens un CDD 

de plusieurs mois dans un magasin de sport.  

C’est à la suite des a�aques terroristes survenues en 

France que je décide de me rendre au CIRFA de Péri-

gueux afin d’obtenir davantage d’informa�ons sur le mé-

�er de soldat. 

En février 2015, sur les conseils de l’adjudant recruteur, 

j’intègre une PMD (Prépara�on Militaire de Découverte) 

que j’effectue au camp du Larzac (122
e
 RI). Durant une 

semaine, j’ai appris les qualités indispensables du mili-

taire telles que la discipline, le goût de l’effort, la rigueur 

et la ponctualité.  

 

Au retour de ce�e prépara�on, je décide de m’engager et suis envoyé au CSO (Centre de Sélec�on et 

d’Orienta�on) afin de confirmer mes ap�tudes à servir. Je souhaite alors m’engager dans l’arme du 

train car la fonc�on de transporteur revêt le caractère concret du mé�er logis�que du monde civil. 

Le 1er septembre 2015, je commence ma forma�on générale ini�ale au centre de forma�on de 

Montlhéry pour une durée de trois mois où j’ai acquis les fondamentaux du mé�er de soldat.  

Une fois intégré en unité, à l’escadron de transport, j’ai été envoyé avec mon peloton deux fois en 

mission Sen�nelle, puis sur différentes missions sur le territoire na�onal dans ma spécialité de trans-

porteur. 

Je prépare actuellement ma forma�on générale élémentaire afin d’acquérir les compétences néces-

saires de chef d’équipe. 

L’ensemble de mon parcours confirme le choix de mon engagement. 

Une fois mes différentes forma�ons acquises, j’espère être projeté en opéra�on extérieure au courant 

de l’année 2017 afin de les res�tuer en contexte opéra�onnel. 
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ER : LE CARNAVAL DE NICE SOUS HAUTE SÉCURITÉ 
Deux années après les a�entats de janvier 2015, qui signèrent le retour en force de l’Armée de 

Terre sur le territoire na�onal, la voilure de l’opéra�on SENTINELLE est désormais bien gon-

flée, les mandats s’enchaînant à un rythme régulier, déversant ses soldats aux quatre coins de 

la France au service des citoyens. 

Dernier endroit à avoir été touché par une a�aque meurtrière, c’est à Nice, un des emblèmes de la 

côte d’azur, que le 515
e
 régiment du train a déployé une « UE 4 » aux ordres du capitaine Ludovic, 

commandant d’unité de l’escadron de ravitaillement. Provenant de quatre escadrons différents, c’est 

une véritable vitrine du régiment qui a reçu pour mission de con�nuer à assurer une présence mili-

taire au plus proche d’une popula�on encore meurtrie par les a�entats du 14 juillet 2016. La tradi-

�onnelle passa�on de consignes et de commandement effectuée, les premières sen�nelles du régi-

ment se retrouvent rapidement en situa�on. 

Apprendre à se situer dans un nouvel environnement urbain demande du temps… d’autant plus 

quand nous sommes dans le sud. Une douce anarchie règne sur les routes aux heures de pointe, sous 

le regard tranquille des palmiers et d’un soleil qui semble empêcher l’hiver de se poser sur les contre-

forts prisés de la baie des anges. Le cadre est posé pour deux mois. 

Pourtant, l’actualité, qui rythme que trop bien notre mé�er et nos missions, a une nouvelle fois donné 

une tournure par�culière à un mandat qui aurait pu se contenter d’être « nominal » comme nous ai-

mons à le dire dans notre ins�tu�on : Le Carnaval de Nice aura bien lieu. Faisant fi du risque et des 

menaces, l’évènement ne doit pas être annulé. Car ce sont plus de 400.000 visiteurs qui sont a�endus 

et une visibilité interna�onale pour la ville de Nice. 

Véritable laboratoire à l’échelle na�onale, la réussite du carnaval et de son disposi�f de sécurité per-

me�ra la tenue d’autres évènements en France à l’avenir. Ce sont donc des moyens excep�onnels qui 

ont été mis en œuvre : polices na�onale et municipale, pompiers, SAMU, sécurité civile, RAID, gendar-

merie, militaires, acteurs civils variés (sécurité privée, mairie et préfecture en tête) se sont rassemblés 

autour des tables pour planifier et piloter cet évènement. 

Les sen�nelles du 515
e
 régiment du train auront double ra�on de patrouille les jours de carnaval, sur 

un format groupe minimum, s’inscrivant pleinement dans un disposi�f sécuritaire pensé sur plusieurs 

rideaux. Les organismes, qui encaissent à minima 20 kilomètres par jour de patrouille sont mis à rude 

épreuve. Le CDU, depuis son emprise en plein cœur de la ville, gère son déploiement sur le terrain 

(patrouilles à pieds et en véhicule) et garde la liaison en permanence avec le CO du DL 06, coordina-

teur de l’ensemble du disposi�f SENTINELLE dans les Alpes-Mari�mes, et son officier adjoint, détaché 

de liaison au PC sécurité du carnaval de Nice avec les autres DL des acteurs cités précédemment.  

Et ce disposi�f excep�onnel sera honoré pendant 8 journées (entre le 11 et le 25 février) par la force 

SENTINELLE, afin de perme�re aux locaux et visiteurs d’assister au séculaire Carnaval de Nice en toute 

sécurité. Certes, les temps d’a�entes sont mul�pliés, les fouilles systéma�sées et le planning compli-

qué à tenir à chaque fois… mais qui peut se perme�re de faire des économies sur la sécurité alors que 

la menace en France reste latente et imminente ? 

D’un point de vue purement opéra�onnel, l’expérience est intéressante au regard de la variété des 

acteurs déployés et de la manière de travailler, bien différente. Et de constater que l’armée reste une 

référence en termes d’organisa�on, de procé-

dure, de commandement. Nous devons nous a�a-

cher à conserver le côté mar�al de notre mé�er, à 

la fois auguste statue qui répand son ombre de 

respect sur les autres services et totem gardien de 

notre efficacité. 

Capitaine Vivien 
Officier adjoint de l’UE 61 
SENTINELLE T19 

DÉCEMBRE—JANVIER—FÉVRIER 
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ECE1/OPEX : LES SOLDATS DE 

BARKHANE SE MOBILISENT POUR LES 

BLESSÉS DE L’ARMÉE DE TERRE 
Profitant d’un instant de répit entre deux opéra�ons, une centaine de 

soldats de la force Barkhane à Gao au Mali, a par�cipé le 24 décembre 

dernier, à un tournoi de rugby organisé par le sous-groupement logis-

�que n°2 du bataillon logis�que Verdun au profit de l’associa�on Terre 

Fraternité, qui accompagne les blessés, les proches ainsi que les familles 

des militaires morts en opéra�on. 

Remporté par le sous-groupement du matériel, ce tournoi a permis de 

partager un moment de cohésion et de fraternité d’autant plus impor-

tant en ce�e période de fêtes de fin d’année, où les militaires sont loin de leur famille. La tombola, or-

ganisée en parallèle du tournoi, a permis de récolter plus de 

6 000€, somme reversée intégralement à Terre Fraternité. 

Avec l’organisa�on de ce�e ma�née spor�ve et conviviale, 

les militaires du bataillon logis�que Verdun avaient à cœur 

de se mobiliser en l’honneur de leur camarade, l’adjudant 

Fabien JACQ, tombé le 4 novembre dernier lors d’un convoi 

logis�que au Nord du Mali, et qui ser-

vait au 515
e
 régiment du train, sta�on-

né à Brie. 

 

Sergent-chef Peïo 
Chef de peloton 
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Après avoir effectué une première mis-

sion de partenariat avec la division d’ap-

plica�on en septembre/octobre 2016, 

l’Escadron de Circula�on et d’Escorte n°2 

(ECE2) était engagé avec son CDU pour sa 

première mission Sen�nelle à hauteur de 

deux pelotons, renforcés d’un peloton 

issu du 503
e
 RT. 

 

La mission a été prise à cœur par l’en-

semble du personnel car c’était pour lui 

le moment de faire bonne impression, et 

de démontrer également que l’escadron 

était pleinement opéra�onnel.  

 

 

Nous avons donc passé plus de 2 mois au sein du fort de Nogent, enceinte dédiée au recrutement de la 

légion étrangère.  

 

D’autres unités élémentaires étaient également présentes sur site, ce qui a nécessité de faire preuve 

d’organisa�on, de discipline et de savoir-vivre. 

Sur notre zone d’ac�on, nous avons eu besoin d’effectuer les différentes reconnaissances, ainsi que les 

prises de contacts avec l’ensemble des sites en début de mission. Les différentes patrouilles étaient 

effectuées de façon mobile et aléatoire, et nous avions la possibilité de rester 15 minutes maximum sur 

site.  

Le rythme de la mission nous a aussi permis d’effectuer des instruc�ons afin de préparer les pelotons 

aux projec�ons prévues fin 2017. Nous bénéficiions ainsi de 6 jours de patrouilles, 2 jours de quar�er 

libre encadrés, ainsi que d’une journée d’instruc�on.  

Ce mandat a été marqué par les fêtes de fin d’année, période durant laquelle nous nous sommes vu 

offrir des dessins de la part de jeunes écoliers, ainsi que des colis offerts par le Rotary qui ont réjoui les 

papilles de notre jeune escadron. 

 

Ce�e mission a été toutefois assez éprouvante, et 

nous sommes tous contents de pouvoir par�r en per-

missions afin de retrouver nos familles et ouvrir ce�e 

fois-ci les cadeaux qu’ils nous auront offerts. 

Capitaine Laurent 
Commandant d’unité de l’ECE2 

DÉCEMBRE—JANVIER—FÉVRIER 
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ECE2 : ESSAI TRANSFORMÉ POUR LEUR PREMIER 

SENTINELLE 
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Qu’est-ce qui peut bien tro�er dans la tête d’un réserviste, pour l’obliger à se lever le samedi ma�n dès 
les premières lueurs de l’aube, et rejoindre le 515e RT, au lieu de faire une grasse ma�née ? Qu’est-ce 
qui l’oblige à se vê�r de vert pendant ses vacances, au lieu d’aller se dorer l’épiderme sous le soleil de 
Mexico ?  

Certaines bonnes langues vous diront… les sous, monsieur, car dans la réserve on vous paie et c’est net 
d’impôt en plus !  

Qu’est-ce qui mo�ve réellement un réserviste à revenir aussi souvent dans son régiment ? 

L’argent, l’aventure, porter une arme… peut-être. 

Avoir un lien social, se sen�r u�le et servir la France… sûrement. 

Revê�r un bel habit, monter en grade, arborer fièrement ses médailles… c’est possible. 

Tous les réservistes possèdent une qualité commune : l’ami�é. 

Ce�e ami�é qui fait partager les bons et les mauvais moments, les joies et les douleurs. 

Une ami�é indéfec�ble, franche et sincère.  

Ce�e ami�é qui fait venir Untel chez Truc juste pour le plaisir de prendre de ses nouvelles.  

Ce�e ami�é qui fait faire des balades à pied ou à moto, aller au stand de �r ou simplement à aller passer 
un weekend chez l’adjudant ou chez le lieutenant. 

Ce�e ami�é qui, des années après s’être séparé, fait que l’on con�nue à s’écrire, à se parler à distance, 
comme si l’on ne s’était jamais qui�é. 

« L'ami�é seule est le vrai bien du sage » ; comme disait le poète Jean-Louis Bridel (1782). 

Major® André 

ETR : TOUS POUR UNE ET UNE POUR TOUS 
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C’est au terme d’une forma�on ini�ale de douze semaines que les cadres du régi-

ment détachés au centre de forma�on ini�ale des militaires du rang de Montlhé-

ry (CFIM) sont revenus en décembre dernier à la tête de vingt-huit jeunes recrues 

qui ont choisi de servir au 515
e
 régiment du train. 

Avant d’être présentés à notre étendard et de se voir reme�re la fourragère aux 

couleurs de la croix de guerre des théâtres d’opéra�ons extérieures, nos nou-

veaux camarades ont vécu une semaine d’accultura�on riche en tradi�ons mais 

aussi en ac�on afin de mieux découvrir l’état d’esprit et l’iden�té de leur nouvelle 

famille. Au programme : découverte de notre belle forêt de La Braconne et de sa 

fosse aux sangliers lors d’une mémorable séance de parcours naturel organisée 

par nos moniteurs E
2
PMS (merci à eux) ; devoir de mémoire avec le ne�oyage du carré militaire de Jar-

nac ; marche de 36 km avant de recevoir le képi lors d’une cérémonie aux flambeaux au monument des 

fusillés mais aussi présenta�on de notre salle d’honneur avant la symbolique veillée à l’étendard. Cet 

emploi du temps dense conforte nos nouveaux frères d’arme dans leur engagement au �tre du régiment 

des Charentes. 

Après des permissions de fin d’année bien méritées, le peloton 

de forma�on technique de spécialité (FTS) s’est regroupé au 

sein des bâ�ments d’instruc�on afin de compléter les savoir-

faire de comba�ant acquis au CFIM avec les connaissances re-

quises pour tout spécialiste du train. Mul�pliant les sessions de 

forma�on (permis VL et PL, forma�on d’adapta�on sur VLTTP4 

et VTL, forma�on à la conduite de Ford Ranger, instruc�on 

complémentaire de conduite) depuis le début de l’année 2017, 

les tringlots reçoivent à présent les rudiments de leur futur mé�er au sein des escadrons. 

Solides repères depuis le 6 septembre dernier, les cadres poursuivent leur mission de forma�on au profit 

des « circulateurs » et « transporteurs » du peloton FTS avec constance. Les stagiaires, dont les rangs se 

sont étoffés de nombreux autres camarades (41 EVAT) du régiment mais aussi d’unités extérieures, 

abordent ce second volet de forma�on avec la même curiosité et la même envie. Acteurs, ils démon-

trent un intérêt notable pour la mise en œuvre du matériel poussant leurs cadres à faire preuve d’une 

imagina�on permanente pour répondre à ce�e a�ente. Défi par�culièrement sensible face aux enjeux 

opéra�onnels et matériels de notre armée mais néanmoins grisant. 

Au terme de ce�e brève rétrospec�ve du parcours de nos nou-

veaux camarades, ce sont donc la jeunesse, la générosité et l’en-

gagement qui caractérisent bien ces jeunes français qui ont choi-

si de servir leur pays et leurs concitoyens. Ils brûlent maintenant 

de désir de rejoindre leurs unités pour y accomplir leurs mis-

sions, fidèles à leur devise : « PRO PATRIA ». 

Lieutenant Mathieu, chef de peloton FTS 

FORMATION : APRES LA FGI, PLACE A LA FTS 
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Le challenge de prépara�on physique opéra�onnelle (PPO) s’est déroulé le mardi 12 janvier 2017 par 

une ma�née assez fraîche. 

10 équipes ont pu se tester sur ce nouveau type d’épreuve avec des chefs d’équipe qui ont dû gérer au 

mieux leur personnel car c’est au bout du 5ème  atelier  que ce challenge a commencé à devenir com-

pliqué pour bon nombre d’entre eux. 

En effet, ce type d’épreuve demande une prépara�on physique sérieuse et une bonne connaissance de 

son personnel ce qui aurait permis à nos spor�fs de mieux gérer leur effort et d’éviter de subir ce�e fin 

de parcours. 

Malgré ces efforts violents et répé��fs, certaines équipes fa�guées ont pu s’adapter et se réorganiser 

en créant une dynamique dans la joie et la bonne humeur, décuplant leurs forces sans subir ni faillir, 

avec élégance et rapidité. 

L’équipe du MDL B. (ET) a établi 6 records sur 9 ateliers ; et l’ECE 2, grâce à ses deux équipes, remporte 

ce premier challenge PPO en établissant un record de 2032 répé��ons. 

Ce challenge PPO mémorable sera le premier d’une longue série.  

Adjudant-chef Olivier, chef du bureau des sports 
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SPORT : LE CHALLENGE DE PREPARATION PHYSIQUE  
OPÉRATIONNELLE OU L’ART DE SE DÉPASSER 

CLASSEMENT EQUIPES  

EQUIPE chef d'équipe ateliers  répéti-
tions 

classement 
équipe 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

EQUIPE 6 MDL B  (ET)  321 38 121 166 13 0 78 169 311 12 1229 1 

EQUIPE 1  MDL B (ECE 2) 278 37 125 159 13 0 75 140 267 9 1103 2 

EQUIPE 2 CNE L (ECL)  300 40 122 135 17 0 71 152 189 11 1037 3 

EQUIPE 4  BG A (ER) 300 27 67 129 14 0 65 114 258 8 982 4 

EQUIPE 8 LTN D (ECE 1) 238 32 63 132 14 0 75 124 261 11 950 5 

EQUIPE 5 BCH LE P (ER) 306 34 64 130 19 0 62 130 190 10 945 6 

EQUIPE 7 MDL S (ECE 2) 272 29 51 110 10 0 55 131 261 10 929 7 

EQUIPE 3 BCH D (ECE1) 273 30 60 109 13 0 70 127 182 8 872 8 

EQUIPE 10 MDL C  (ET)  251 32 59 116 12 0 57 112 125 12 776 9 

EQUIPE 9 CNE J (ECL) 203 32 46 66 10 0 53 106 180 11 707 10 

CLASSEMENT  INTER-UNITES  

           

ESCADRON 
Equipe 

1 

Equipe 
2 Total classement 

ECE 2 929 1103 2032 1 

ET 776 1229 2005 2 

ER 945 982 1927 3 

ECE 1 872 950 1822 4 

ECL  707 1037 1744 5 
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Situé à une trentaine de kilomètres de la fron�ère israélienne, Deyr Kifa est un camp de la FINUL
1
 re-

groupant environ 800 militaires du con�ngent français. Leur mission est le main�en de la paix dans 

ce�e région où deux pays s’affrontent sur la défini�on de leur fron�ère depuis des décennies. L’ONU a 

mis en place une ligne de démarca�on, la « blue line » surnommée ainsi en raison des énormes barils 

bleus qui la composent.  

Depuis 2006, le théâtre est assez calme, mais il a la capacité de s’enflammer à nouveau en moins de 

temps qu’il ne le faut pour l’écrire. C’est la raison pour laquelle l’ONU a déployé près de 11 000 soldats 

de toutes na�onalités confondues dans un territoire grand comme un département français. Gha-

néens, Fidjiens, Sri Lankais, Indonésiens, Chinois, Sud-Coréens, Autrichiens, Irlandais, Espagnols, Brési-

liens, Italiens et encore bien d’autres arment la par�e militaire de ce�e opéra�on de main�en de la 

paix ; alors pour communiquer avec nos camarades, le quar�er général de la FINUL ou les Libanais, il 

est nécessaire de communiquer en anglais, n’en déplaise au soldat français ! Ce déploiement massif 

nous rappelle que malgré l’apparent calme du théâtre, des incidents arrivent et nous obligent à la vigi-

lance et à l’exemplarité dans les comportements, les déplacements et de façon générale dans l’exécu-

�on de la mission. 

C’est dans ce contexte que sont projetés trois militaires du 515e régiment du train au sein du PC SNF
2
 

composé d’une quarantaine de militaires. Le lieutenant-colonel Bertrand, adjoint sou�en interarmées 

est responsable de l’ensemble du sou�en logis�que et administra�f fourni au con�ngent français. Il a 

notamment sous ses ordres le chef d’escadron Laurent, officier logis�que UNIFIL et le lieutenant Lucie, 

chef de la sec�on finances, pour qui les défis logis�ques ne manquent pas. Eau, électricité, alimenta-

�on, maintenance des matériels, fournitures de bureau, laverie etc…rien n’est simple ! A cela s’ajou-

tent les inspec�ons « COE
3
», le sou�en des sites isolés de 6.41

4 
(radar COBRA), 2.3 et 4.2 (DETSIC), la 

ges�on du dépôt muni�ons du théâtre et la maintenance d’environ 250 véhicules.   

D’un point de vue mul�na�onal, le point d’orgue du mandat à venir est l’arrivée et l’intégra�on d’une 

compagnie d’infanterie finlandaise et le désengagement concomitant de la compagnie VBCI française.  

Commissaire Lucie, chef de la secDon finances, FINUL DAMAN 26 
1
Force intérimaire des Na�ons-Unies au Liban (ou UNIFIL en anglais). 

2
Sou�en na�onal France. 

3
Con�ngent Own Equipment : matériel na�onal des con�ngents. 

4
Les emprises de l’ONU sont iden�fiées par une numérota�on propre.  

 

 

 

OPEX : TROIS GAZELLES BLANCHES AU SUD-LIBAN 



OPS : EXERCICE DE DEPLOIEMENT D’UN CENTRE DE RE-
GROUPEMENT ET D’EVACUATION DE RESSORTISSANTS  

 

Pour conclure les 10 mois de prépara�on à la prise d’alerte 48h 

de l’échelon na�onal d’urgence, l’escadron de ravitaillement, 

renforcé des cellules spécialisées de l’escadron de commande-

ment et de logis�que, s’est lancé les 11 et 12 janvier 2017 dans 

un exercice de mise en œuvre d’un CRER visant à confirmer les 

connaissances et ajuster les procédures. 

Cet exercice de style peu commun perme�ra d’appréhender 

une projec�on sur très court préavis, sur un théâtre d’opéra�on 

où l’imprévu, le sens de l’adapta�on, la réac�vité et le souci du 

facteur humain seront de mise.  

J1 : afin que chacun comprenne les rouages d’une manœuvre d’évacua�on de ressor�ssants, le pelo-

ton CRER assiste en amphithéâtre à une présenta�on traçant le caractère atypique de la mission. Sans 

déclama�on, le sous-officier traitant en charge du dossier expose son propos avant qu’un colonel 

n’épilogue de ses expériences africaines où se sont déjà illustrées les gazelles blanches.  

J2 : le quart nord–ouest de la zone technique est réquisi�onné. En régie, l’officier de marque ajuste les 

jeux de rôles alors que les costumiers de la cellule secourisme affinent le grimage des acteurs. Au Mo-

torola, l’annonce du DEBEX reten�t comme un coup de brigadier. Le rideau se lève sur un plateau où, 

dans des hangars poussiéreux et sous des toiles de tentes aménagées, les premiers ressor�ssants se 

font a�endre. 

Acte un : fatalement, les premiers surgissent devant le groupe d’accueil. Sans lazzi et jouant textuelle-

ment des scenarii écrits, les figurants laissent bien vite entendre au 

peloton que les incidents auxquels ils vont devoir faire face sont tels 

qu’ils pourraient les connaître en opéra�on. Tandis que l’équipe mé-

dicale panse une lésion crânienne, le groupe d’accueil s’échine à ras-

surer des ressor�ssants désœuvrés par l’horreur du conflit. Stoïque 

dans la tente annexe, le prévôt veille à la sécurité. De là, on entend un 

homme prier pour que l’on s’occupe de son nouveau-né. Ainsi, tout 

incident implique  la mise en pra�que de procédures singulières où 

tout un chacun est sollicité.  

Sans césure, la ma�née s’écoule et l’entracte de la pause médiane souffle un vent de répit.  

Acte deux : la parade de ressor�ssants se fait plus dense, apportant à nouveau son lot de difficultés, 

mais l’élégant peloton est rompu à l’exercice. Coup de théâtre : une coupure d’électricité plonge la 

scène dans la pénombre ; le réseau informa�que tombe, mais l’administrateur ne drama�se pas. Avec 

rapidité, un chef ac�onne le lanceur du groupe électrogène, le moteur saccade et tel un cabo�n, ce 

dernier cale tragiquement pour ne plus redémarrer. L’enregistrement et l’évacua�on doivent se pour-

suivre. Une procédure de subs�tu�on est à peine définie lorsque le courant revient donner une écla-

tante lumière sur le visage de tous. 

Dans un ul�me acte, les derniers ressor�ssants valident leur départ pour l’aéroport (fic�f). Fin de l’ac-

�vité, je salue le travail remarquable de mes camarades qui ont su montrer que leurs savoir-faire 

étaient à la hauteur des a�endus. « Quoi qu’il en coûte », ils sont prêts. 

 

Adjudant David 
RessorDssant  
du Bureau OpéraDons InstrucDon 
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RETROUVEZ TOUTES LES INFOS SUR : www.defense.gouv.fr/guide-medias-sociaux/telecharger.pdf 
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GUIDE DU BON USAGE DES RÉSEAUX  

SOCIAUX 

 

Généralités 

Comment vous protéger ? 

 

 

 

 

 

 


